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DONNEES ECOLOGIQUES ET BIOGEOGRAPHIQUES 
RELATIVES A QUELQUES MELOBESIEES MEDITERRANEENNES 

CARACTERISTIQUES DES NIVEAUX SUPERFICIELS 
DE LA ROCHE LITTORALE 

par Mme H. Huv:E 

Traitant des formations d'algues calcaires des niveaux superficiels, dont certaines sont 
bien connues des biologistes marins, ce travail n'a d'autre but que de presenter la synthese 
d'une serie d'observations dispersees, realisees au cours de nombreuses prospections le long des 
cotes rocheuses de diverses regions des deux bassins occidental et oriental de la 11editerranee. 

Ces observations s'appliquent a quelques Melobesiees qui, en raison de !'importance 
exceptionnelle de leur developpement, conferent une physionomie tres particuliere a certains 
types de peuplements benthiques des niveaux superficiels de la roche littorale. Elles concernent 
deux especes exclusivement occidentales (Lithopf?J!llum tortuosum (EsP.) FosL. et Lithoph.l:_yssoides 
(LMCK.) FosL.), deux especes typiquement orientales (Lithoph. trochatzter (BoRY) nom. nov. et 
Tetzarea utzdulosa BoRY) et trois especes repandues a la fois dans les deux bassins de la Medi­
terranee (Lithoph. incrustans PHIL., Lithoph. papillosum (ZAN.) H. Huv:E et Neogoniolithon 11otarisii 
(DuF.) SETCH. et MASON). 

Apres un rappel des caracteres morphologiques, des exigences ecologiques et de la dis­
tribution geographique de chacune de ces especes, j'envisagerai successivement les principaux 
aspects que prennent les formations a 11elobesiees dans differents secteurs de Mediterranee, 
en fonction d'un certain nombre de facteurs importants : niveau bathymetrique, hydrodyna­
misme, eclairelnent, facteur geographique et climatique, etc. 

I. - Caracteristiques morphologiques, exigences ecologiques et distri­
bution geographique des especes considerees. 

I 0) Lithopf.!Jllu1Jt incrttstans PHILIPPI. 

Cette espece tres commune constitue, sur les rochers, les pierres ou les coquilles, des 
encroutements de couleur violacee, pouvant atteindre plusieur.s c1n d'epaisseur et adherant 
tres fortement au substrat. Les jeunes thalles, orbiculaires, presentent une n1arge epaissie et 
sinueuse ; au cours de la croissance, leur surface acquiert un aspect plus ou mains mamelonne. 
Les thalles plus ages deviennent rapidement confluents et forment alors des n1assifs relativement 
importants, caracterises par la presence de cretes dressees resultant de l'affrontement de deux 
thalles voisins. L'algue presente un certain nombre de formes, selon les conditions du milieu 
ambiant. 

Les exigences ecologiques de Lithopf?yllum itzcrusfatzs ne sont pas strictes. Tres tolerante, 
l'espece s'accommode de conditions variees a l'egard des principaux facteurs du milieu (agi­
tation, temperature, salinite, eclairement). Ainsi, L. incrttstans se developpe ala fois sur les rochers 
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battus et sur les galets des anses abritees. II ne souffre nullement de conditions lumineuses 
extremes : pres du niveau, on le rencontre aussi bien dans des stations a eclairement intense 
que dans des biotopes tres ombrages : en sous-strate de peuplements d'algues dressees ou la 
lumiere demeure attenuee (notamm_ent en sous-strate des ceintures de Cystoseires), dans les 
fissures et anfractuosites de la roche, so us les surplom_bs rocheux ou d' origine organ ogene et 
meme dans les grottes sombres. En outre, son developpement ne semble pas conditionne par 
des limites bathymetriques rigoureuses puisqu'on l'observe depuis le niveau de l'eau jusqu'a 
une assez grande profondeur (z8 m a Naples, FuNK 1927; 35m a Banyuls, ]. FELDMANN 1937), 
ainsi d'ailleurs que dans les cuvettes littorales alimentees seulement par le clapot. Sa presence 
a differents horizons de l' etage infralittoral et dans des cuvettes isolees traduit la grande tolerance 
de l'espece a l'egard, non seulement de l'eclairement, mais encore de la temperature, de la salinite 
et du pH. 

Ces faibles exigences ecologiques expliquent sans doute en partie la tres large distribu­
tion geographique de L. itzcrustatzs. Tres repandu dans la totalite du bassin mediterraneen, il 
est egalement tres commun sur les cotes atlantiques : Europe (de l'Irlande a l'Espagne ), Maroc, 
Mauritanie, Canaries, J amaique. II est en outre signale d' Afrique du sud (cap de Bonne Espe­
rance), de l'Ocean indien (golfe d'Aden, lie JVIaurice) et du Pacifique (Vancouver, Hawai). 

z 0) Lithop~yliuJ1l tortuoJttJ1l (EsPER) FosLIE. 

Je m' etendrai assez peu sur cette espece familiere a to us les biologistes n1arins et respon­
sable de !'edification des formations construites connues en Mediterranee nord-orientale sous 
le nom de "trottoirs a Lithop!?_yllum tortttosmn ". J e rappellerai cependant que, dans un travail 
anterieur (H. Huv:E, 195 7), j'ai etabli la necessite de separer L. tortttOSN1JJ (precedemment nomme 
Tenarea tortuosa (EsP.) LEM.) du TetZtZrea undulosa decrit de Moree (cap Tenare) auquel il avait 
ete assimile mais dont il differe netten1ent, non seulement par la structure anatomique mais 
encore par l'ecologie et la repartition. 

L. tortttOSti!Jl forme sur les rochers des croutes epaisses d'ou s'elevent de nombreuses 
lamelles dressees plus ou moins contournees et anastomosees (f crassa) ou des epines serrees 
(f cristata). Les thalles constituent des coussinets hemispheriques, plus ou moins confluents, 
de couleur gris-violace et de texture reticulee qui adherent tres fortement au substrat ; mais seule 
la partie superficielle des massifs ainsi formes demeure vivante. 

L. tortuost-tJJJ caracterise les rochers verticaux, exposes au ressac et moderement ensoleilles. 
II se maintient mal sur les portions de cotes trop fortement battues, et s'il arrive assez frequem­
ment qu'on puisse le rencontrer dans des stations a forte insolation, il n'y atteint son maximum 
de developpement que so us les surplon1bs et dans les crevasses ombragees, a moins que l' orien­
tation du rivage permette au clapot d'y entretenir une humectation suffisante. 

Les exigences bathymetriques de L. torttloszmz sont tres strictes : c'est une espece rigou­
reusement infeodee a l'horizon inferieur de l' etage mediolittoral ; elle ne supporte pas une immer­
sion permanente, non plus d'ailleurs qu'une emersion prolongee. 

En Mediterranee, L. torttlosttJJJ parait exclusivement localise dans le bassin occidental, 
sans depasser vers l'E les cotes adriatiques italiennes et dalmates. II est connu des regions sui­
vantes : N de l'Espagne depuis Barcelone, Baleares, cotes frans:aises (de Cerbere a Monaco), 
cotes occidentales italiennes, Corse, N de la Sardaigne, Algerie, Tunisie, Pantelleria, Sicile, 
cotes adriatiques italiennes et yougoslaves. Rappelons en outre qu'il est tres abondant sur la 
cote atlantique marocaine ( d' Agadir a Tanger) et qu'il remonte, vers leN, le long des cotes de 
la peninsule iberique, aux A<;:ores, dans le golfe de Gascogne, pour atteindre actuellement sa 
limite septentrionale a l'ile d'Yeu. Notons enfin que sa presence est signalee au Japon par 
S.SEGAWA ( r 96o) qui en fournit une bonne photographie (pl. 40, fig. 3 r 8). 
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3 °) Lithopf!J!llum papilloJUJJZ (ZAN.) H. Huv:E, non I,itboph. ( DerJJJatolithon) 
papillosum (ZAN.) FosLrE. 

Dans un recent travail (H. Huv.E, I962), j'ai montre que, sous le nom de Lithoph. (Der­
JJtatolithon papillosum (ZAN.) FosL., FosLIE a confondu deux especes distinctes appartenant en fait 
a deux genres differents. L'une, citee de l' Adriatique par ZANARDINI (I 843) sous le nom de 
Lithothamniutn papil/osum et decrite ulterieurement par HAUCK (I 8 8 5 ), do it etre rattachee au 
genre Lithopi?J!llum : c'est celle qui nous interesse ici. L'autre, comprenant une variete saxicole 
et une variete epiphyte (decrite par HAucK sous le nom de Melobesia cystoseirae), presente une 
structure de Dermatolithon. Compte tenu de l'anteriorite dont beneficie la plante de ZANARDINI, 
j'ai propose de lui conserver le nom specifique papillosum en la designant du nouveau vocable 
Lithopf?JJ/lNJJJ papillosum (ZAN.) comb. nov., non Litho ph. (Dermatolithon) papillosum (ZAN.) FosL. 

A l'etat jeune, L. papilloS/4JlJ presente l'aspect de croutes rose-violace, epaisses de )00-

5 00 [.L environ, et herissees de protuberances plus ou n1oins regulierement hemispheriques de 
I a I, 5 mm de diametre, individualisees ou plus ou mains coalescentes, nombreuses et serrees 
ou au contraire disseminees ala surface du thalle. Sur des exemplaires plus ages, ces excroissances 
s'allongent en courtes branches dressees, simples ou peu ramifiees. Leur diametre atteint ra­
rement 2 mm et leur longueur ne depasse qu'exceptionnellement 5 mm. Ces thalles constituent 
des massifs irregulierement orbiculaires, epais de I a 2 em et larges de 2 a 6 em environ. Leur 
marge amincie est cotelee radiairement et assez regulierement festonnee. Cette espece est tres 
polymorphe et un certain nombre de formes ecologiques ont ete observees. Elles se traduisent 
d'ailleurs essentiellement par un developpement plus ou moins important du nombre et des 
dimensions des excroissances ou des pseudobranches. 

L. papillosum se fixe indistinctement sur les rochers, les coquilles (Patelles notamment) 
ou d'autres Melobesiees. Comme L. tortNosttm, auquel il est d'ailleurs frequemment associe 
en J\1editerranee occidentale, L. papillosum caracterise les rochers battus et 1noderement en­
soleilles. Cependant ses limites de tolerance a l'agitation et a !'insolation sont plus larges que 
celles deL. tortuosum. Surles portions de cotes fortement battues, L. papillosttJJt subsiste la ou 
L. tortuosum ne parvient plus a se maintenir : associe a cette derniere espece dans les stations 
moderement exposees, illa remplace localement sur les parois tres battues. Resistant a une plus 
forte agitation, L. papilfosum est aussi, de ces deux especes, celle qui tolere la plus forte insolation : 
elle se maintient dans les stations ou L. tortuosum ne persiste qu'a l'abri des surplombs omboges 
ou dans les fissures de la roche. 

Comme la precedente espece, L. papillosum ne supporte pas une immersion permanente 
et caracterise l'horizon inferieur de 1' etage mediolittoral auquel il demeure strictement infeode. 
En Mediterranee occidentale on l'observe d'ailleurs frequemment en compagnie deL. tortuostmt 
qu'il tend souvent a recouvrir. 

Bien que ne paraissant 1nentionne dans aucun des travaux phycologiques contemporains 
L. papillostttlt est une espece repandue dans toute la J\r1editerranee : cotes d'Espagne (S de 
Tarragone), Baleares (Majorque), cotes provens:ales (golfe de !vfarseille, archipel de Riou, 
calanque d'En-Vau, ile de Port-Cros), Algerie (Sidi-Ferruch), Sardaigne (capo Caccia), cote 
italienne de l'Adriatique (du massif de Gargano au cap Leuca), golfe de Tarente, Corfou, Mer 
Egee (S du Peloponese, Antipsara, Samothrace, Lemnos, cap Drepano). Signale pour la premiere 
fois par ZANARDINI dans le golfe de Quarneto, il est certainement present le long des cotes 
yougoslaves. 

4 °) Lithop~yllum ~ysJoideJ (LAMARCK) FosLrE. 
So us ce nom d' espece, les auteurs reunissent deux "formes " differentes : l'une, connue 

avec certitude de Corse et d' Algerie, est caracterisee par ses massifs de branches fines et tres 
ramifiees ; l'autre, plus trapue, a branches plus larges et n1oins fragiles, a ete decrite de Moree 
par BoRY de SAINT-VINCENT sous le nom de Nttllipora trochanter. Or, des differences de structure 
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ecartent ces deux "formes" l'une de I' autre et necessitent leur distinction specifique ( 1). La 
premiere correspond au veritable Lithoph. l?ys.roides et conserv·e ce nom ; la seconde doit desor­
mais etre designee Lithoph. trochanter (BORY) nom. nov. 

Les thalles de L. bJ'ssoides sont des massifs hemispheriques constitues de branches fines 
et tres fragiles depassant rarement I mm de diametre, ramifiees dichotomiquement et frequem­
ment anastomosees et enchevetrees. Les extremites des branches, striees transversalement, 
sont recourbees et acuminees, souvent bifurquees. Ces massifs, larges de 5 a Io em, epais de I 

a 5 em, presentent, lorsqu'ils sont vivants, une coloration rose pale. Leur partie basale n'est 
jamais crustacee ; c' est un reseau a mailles plus ou moins laches, fixe au substratum par quelques 
points seulement, le reste du massit se soulevant et delimitant des cavites assez regulierement 
hemispheriques. 

L. bj1ssoides est localise pres du niveau, dans la fraction superieure de l'etage infralittoral 
photophile, ou il forme des placages plus ou moins denses sur les pans rocheux subverticaux 
a la fois battus et bien eclaires. Il remonte parfois jusque dans l'horizon inferieur de l'etage 
mediolittoral. 

Signale d' Algerie (La Calle, Alger) et de Sicile, L. ~yssoides est commun sur les cotes de 
Corse (golfe d'Ajaccio, cap Corse). FuNK (1927) le mentionne du golfe de Naples. 

5 °) L.ithop~yllttm trochanter (BoRY) nom. nov. 

Lithoph. trochanter se distingue de l'espece precedente par ses massifs plus trapus et 
plus developpes, mais aussi plus compacts et plus :resistants. Ils atteignent 20 a 30 em de diametre 
et 5 a I 0 em d' epaisseur. Plus reguliers que ceux de L. l?Jssoides, ils offrent une surface uniforme­
ment convexe. Leurs branches, plus larges, ont un diametre compris entre I et 3 mm. Leurs 
ramifications, moins nombreuses, sont generalement orientees approximativement suivant 
les rayons du massif. Cette disposition des branches, ainsi que leur forme generale tres souvent 
incurvee vers le substrat, conferent aux massifs de L. trochanter un aspect caracteristique 
en coussinets regulierement hemispheriques, a branches generalement bien ordonnees, non 
enchevetrees et rarement anastomosees. Les ext:remites, legerement renflees, sont souvent 
droites, rarement bifu:rquees, jamais striees. Les exemplaires vivants sont d'un rose-violace ; 
toutefois, pres du niveau, dans les stations tres ensoleillees, ils se decolorent et deviennent 
blanc-jaunatre. 

La base des massifs est constituee, comme chez L. ryssoides, par un reseau de mailles 
laches qui n'adherent au substrat que par quelques points, la partie inferieure du thalle pre­
sentant de larges concavites hemispheriques. 

Espece caracteristique de !'horizon superieur de 1' etage infralittoral photophile, L. 
trochanter est localise sur les parois verticales battues et bien eclairees ou il forme, pres du niveau 
et dans les deux premiers metres superficiels, des placages parfois tres denses. Plus bas, jusque 
vers 4-5 m, l'espece est encore presente, mais plus disseminee. 

L. trocha11ter est largement repandu en Mediterranee orientale ou je l'ai observe en de 
nombreuses localites des portions les plus chaudes de Mer Egee (Eubee, Peloponese, Cyclades, 
Crete, Dodecanese, Asie mineure). Il est signale egalement de Tripolitaine (RAINERI, 1920, sous 
le nom deL. i!J;ssoides). Par ailleurs, J. PICARD, P. Huv:E et moi-meme l'avons observe sur les 
cotes italiennes du S de l'Adriatique (d'Otrante au cap Leuca) et c'est probablement cette espece 
qui est mentionnee par ERCEGOVIC (1959) le long des cotes yougoslaves, sous le nom de L. 
bj;ssoides. Enfin J. LABOREL et]. VACELET m'ont communique des echantillons recoltes a Corfou. 

6 °) Tenarea undulosa BoRY. 

Le thalle de Tmarea uJldu!osa, comme celui de Lithoph. tortuosum, est compose de lamelles 
dressees plus ou moins anastomosees et contournees. Cependant, les lamelles de T. u11dulosa 
sont plus ondulees, plus hautes, plus larges, et surtout beaucoup plus minces et plus fragiles 

(1) Travail en COlltS de redaction. 
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que celles de Lithoph. tortuosttm. La couleur, rose pale chez les exemplaires vivants, est aussi tres 
differente de celle, gris-violace, qui caracterise L. tortuosum. T. zmdu!osa forme des coussinets 
hemispheriques friables, qui n'adherent au substratum que par quelques points et s'en detachent 
tres aisement a la main. 

C'est une espece preferentielle des stations battues et relativement bien eclairees : on la 
rencontre parmi les peuplements superficiels de l'infralittoral photophile, depuis le niveau de 
l'eau jusqu'a 4-5 m de profondeur. Mais elle atteint son maximum de developpement pres de 
la surface et jusque vers -1,50 m, dans les localites tres exposees, notamment a l'extremite des 
caps particulierement battus, probablement en raison des conditions hydrodynamiques excep­
tionnelles qu'elle y rencontre. Elle est a peu pres constamment associee a Lithoph. trochanter. 

T. ttndtt!osa est une espece repandue dans les portions chaudes de Mediterranee orientale : 
Eubee, Peloponese, Cyclades, Crete, Dodecanese, Asie mineure. J. PrcARD, P. Huv.E et moi­
meme l'avons rencontree, en compagnie de L. trochanter, le long de la presqu'ile d'Otrante 
(d'Otrante au cap Leuca). A. ERCEGOVIC (1959) la signale sur les cotes yougoslaves ; J. LABOREL 
et J. VACELET m'en ont communique des echantillons recoltes a Corfou et R. AMAR l'a recueillie 
sur les cotes syriennes(Lattaquie). 

7 °) Neogoniolithon notarisii (DuFOUR) SETCHELL et MASON. 

Cette espece forme des croutes minces tres adherentes, de couleur rose ou rose-violace, 
mais plus generalement d'un blanc eclatant lorsques les thalles se developpent, comme c'est 
souvent le cas, dans des stations a eclairement intense. Ces croutes, entieres ou lobees, a marge 
striee, sont frequemment confluentes. Tres polymorphe, N. notarisii se presente sous plusieurs 
varietes. 

N. notarisii caracterise la fraction inferieure de 1' etage mediolittoral. Mais il se developpe 
aussi bien au-dessus du niveau; sur les rochers battus et tres battus, que sous quelques em d'eau 
dans les stations abritees. Il est commun egalement dans les flaques supralittorales ou il supporte 
alors, en meme temps qu'une forte insolation, de grands ecarts de salinite, de pH et de tempera­
ture. C' est une espece peu exigente qui tolere des conditions ecologiques variees : on la rencontre 
dans des stations de mode et d'eclairement tres divers. C'est une des tares especes de Melobesiees 
qui subsiste sur les rochers tres ensoleilles ; par contre, elle ne penetre jamais dans les entrees 
de grottes sombres. N. tzotarisii croit sur des substrats divers, quelle qu'en soit la nature chimi­
que. 

N. notarisii est tres commun sur les cotes des deux bassins oriental et occidental de la 
Mectiterranee : Espagne, Baleares, cotes fran~aises (des Alberes aux Alpes-Maritimes), cotes 
occidentales italiennes, Corse, Sardaigne. J. PICARD, P. HuvE et moi-meme l'avons observe 
le long des cotes italiennes del' Adriatique (massif du Gargano, presqu'lle d'Otrante, golfe de 
Tarente). Il est present egalement sur les cotes mediterraneennes du Maroc, en Algerie, en 
Tunisie, en Sicile, dans l'archipel des Lipari, ainsi qu'a Corfou. Par ailleurs, je l'ai observe en 
de tres nombreuses localites de Mer Egee : Peloponese, Crete, Santorin, Paros, Antiparos, 
Syra, Salamine, Zea, Eubee, canal de Talante, canal Pelago, cap Drepano, pointe K.issabo, 
Thaso, Samothrace, Lemnos, Mytilene, Antipsara, cotes d' Asie mineure, He de Rhodes. Pre­
cisons encore que cette espece est actuellement connue d'une seule localite en Manche (Brehat). 

II. - Principaux types de formations a Melo besiees dans les niveaux 
superficiels de la roche littorale. 

A) Formations de type strictement occidental. 

I 0) Placages et corniches a LithoplylluJtJ tortuosum. 
La biocenose a Lithopf?yllttm tortttosutJJ est suffisamment bien connue pour qu'il m'appa­

raisse superflu de rappeler ici le detail de nos connaissances actuelles sur cette formation 
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mediolittorale inferieure. La biologie, l' ecologie, la structure interne, la flore assoc1ee ou 
accompagnatrice, la faune interstitielle, etc. des encorbellen1ents ou "trottoirs" a L. tortuosum 
ont ete abordees par uncertain nombre d'auteurs parmi lesquels nous retiendrons : 0LLIVIER 
(1929), J. FELDMANN (1937), Mme LEMOINE (194o), DELAMARE-DEBOUTTEVILLE et BouGIS 
(1951), J. M. P:ER:Es et J. PICARD (1952, 1955, 1958), R. MoLINIER et ]. PICARD (1953), 
].-]. BLJ_Nc et R. ~10LINIER (1955), P. Huv:E (1958). Dans le cadre de cet expose je me 
bornerai done a resumer, aussi succinctement que possible, les caracteristiques essentielles des 
formations construites a L. tortuosum. 

C' est seulement dans le bassin nord-occidental de la Mediterranee que L. tortuosum 
atteint son maximum de developpement, au point d' edifier les grands encorbellements qui 
caracterisent les rochers verticaux battus et moderement ensoleilles le long des cotes des Alberes, 
de Provence, de Corse, de Sardaigne et de certaines portions du golfe de Genes. Par contre, 
sur les rochers horizontaux ou faiblement inclines, ainsi que dans les parties les plus chaudes 
du bassin occidental, les thalles de L. tortuosunJ demeurent souvent isoles et ne constituent 
jamais d'importantes corniches ; tout au plus edifient-ils, selon les conditions ecologiques 
1 ocales, des placages de densite variable. 

Outre l'inclinaison du substrat, les facteurs hydrodynamisme et eclairement jouent un 
role primordial dans l'etablissement des encorbellements. C'est sur les portions de cotes exposees 
au ressac, mais non frappees de front par les houles directes, que s'etablissent les peuplements 
les plus exuberants : L. tortuosu;n parait en effet fuir les stations trop fortement exposees ; il 
prospere dans les localites moderement battues et non soumises a un ensoleillement trop intense. 
Et si on !'observe assez frequemment sur des rochers a forte insolation, ce n'est que sous les 
surplombs ombrages et dans les anfractuosites qu'il y atteint son maximum d'activite ; toutefois, 
lorsque la topographie du rivage permet au clapot d'y entretenir une humectation permanente, 
1' edification d' encorbellements n' est pas incompatible avec une insolation prolongee : dans ce 
cas, le brassage des eaux assure une veritable regulation, s'opposant a !'elevation de temperature 
et a la dessiccation resultant d'une exposition directe et prolongee aux rayons solaires. 

Divers auteurs ont precise la structure interne du "trottoir" dans lequel on distingue 
trois zones principales : 

la partie superficielle, mince et seule vivante, 

la partie sous-jacente, relativement peu epaisse, constituee de thalles morts a interstices 
non encore colmates, 

la partie principale de la formation, consolidee par un dment cristallin calcitique (BLANC 
et MoLINIER 195 5), est compacte et tres dure et confere a !'ensemble une grande solidite. 

A la partie inferieure de l'encorbellement s'installe generalement une formation preco­
ralligene :riche en especes algales sciaphiles :Halimeda tuna (ELL. et SoL.) LAMRX., Udotea petiolata 
(TuRRA) BoERG., Pt!)JSsotzne!ia squamaria (GMEL.) DECSNE, Pryssonne!ia po[ymorpha (ZAN.) SCHM.) 

lvfesop~y!!tttJJ lichmoides (ELL.) LEM., LithothamniunJ philippii FosL., Plocamittm coccimum (Huns.) 
LYNGB., Pf?J;ffophora nervosa (D. C.) GREV. 

La partie subhorizontale supporte les algues caracterisant l'horizon infe:rieur de l'etage 
mediolittoral : Rivttlaria atra RoTH, NeJJJalion helminthoides (VELLEY) BATT., Neogoniolithon notarisii; 
au front externe de la formation, on observe quelques especes de l'infralittoral superficiel : 
Bryopsis 71/U.rcosa LAMOURX., Gastroclonitt11J clavaftt!JJ (RoTH) ARDISS., Callithamnio:z granulaftt!JJ 
(DueL.) C. AG., Ceranittm rubrtt11J (Huns.) C. AG. ; Chaetomorpha capillaris (KDTz.) BoERG. et 
Po!Jisiphonia sertttlarioides (GRATEL.) J. AG. sont frequents, en hiver et au printemps, a la partie 
superficielle. 

La faune de la plateforme comprend des elements caracteristiques du sous-etage medio­
littoral inferieur: le Gasteropode Patella aspera LAMCK., le Chiton Middendoifia capreartt!JJ 
ScACCHI. La faune interstitielle des massifs de L. tortttosunJ est celle des microfissures et micro­
cavites de la roche a ce niveau (P. Huv:E, 1958): Mollusques (Fossartts ambigtttts (L.), Gadinia 
garnoti PAYRAUD., Oncidie!!a celtica CuviER, Lasaea rttbra MoNTAGu), Isopode [Campecopea hirsttfa 
(MoNTAGU) ], Arachnide (Desidiopsis racovitzai FAGE) ; quanta la faune accompagnatrice infra 
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littorale, elle est abondante et vanee : Foraminiferes, Spongiaires, Cnidaires, ]\.tfollusques, 
Polychetes, Bryozoaires, Crustaces Isopodes et Amphipodes, ... occupent les microcavites des 
thalles morts, non colmates, de L. tortt~osum et les anfractuosites de cette formation. 

f) Placages de L.ithop~yllutJJ lryssoides. 
Je n'ai pas etudie personnellement les placages en place de Lithop~yllum b)1ssoides, parti­

culierement abondants le long du littoral corse (golfe d' Ajaccio, cap Corse) ( 1). Sur ces rivages, 
les parois rocheuses subverticales, battues et bien eclairees, sont generalement tapissees, dans les 
niveaux superficiels de 1' etage infralittoral photophile, par des peuplements assez denses de la 
Melobesiee L. la;ssoides dont les thalles forment des coussinets hemispheriques atteignant la 
taille du poing. Dans les stations battues, ils sont nombreux et confluent pour constituer des 
placages assez denses, meles a des peuplements de Cystoseires (C. stricta (MoNT.) SAUV., c. 
crinita BoRY). Dans les stations plus moderement exposees, les thalles de L. bJ'ssoides sont plus 
dissemines, en sous-strate d'un peuplement algal heteroclite a dominance de Cystoseires. 
Par contre, en mode tres battu, les coussinets de la Melobesiee remontent frequemment jusque 
dans !'horizon inferieur de 1' etage mediolittoral, sans toutefois y atteindre leur maximum de 
developpement: dans ces conditions, les thalles demeurent chetifs et sont generalement totale­
ment decolores. Les placages de Lith. f?J'ssoides sont presents egalement, en sous-strate de la 
ceinture de Cystoseires, au rebord externe des plateformes a Vermets qu'ils peuvent d'ailleurs 
remplacer localement. 

B) Formation de type strictement oriental. 

Placages de Tenarea undulosa et Lithopf?yllum trochanter. 
Dans les portions les plus chaudes de Mediterranee orientale, les parois rocheuses verti­

cales, battues et eclairees, presentent a peu pres generalement, dans les tout premiers metres 
de 1' etage infralittoral, un peuplement algal caracterise par la predominance des deux especes 
Tenarea undulosa et Lithopl!]lllum trochanter. 

Dans des conditions optima de luminosite et d'agitation, les thalles de ces deux Melobe­
siees tapissent de larges surfaces du substrat rocheux et constituent des placages souvent impor­
tants jusque vers 4-5 m de profondeur, mais preferentiellement localises dans les deux premiers 
metres. Notons toutefois qu'il ne s'agit jamais de corniches consolidees et recristallisees, compa­
rables a celles edifiees par L. tortuosum ; ce sont de simples revetements, plus ou moins epais et 
continus, resultant d'un placage de thalles calcaires plus ou moins jointifs. 

I) Sur les patois verticales tres exposees, le revetement de Melobesiees est tres dense 
des les niveaux superficiels. C'est a l'entree de grottes ouvertes a l'extremite de caps particulie­
rement battus (cap Matapan, cap Littinos de Crete) qu'on observe les placages les plus exube­
rants, tant en etendue qu'en epaisseur, probablement en raison des conditions hydrodynamiques 
exceptionnelles qui regnent a l' entree de ces grottes ou, par tempetes, le brass age des eaux est 
considerable. 

a) Sur les tombants verticaux tres battus du cap Matapan (face o ), T. undulosa et L. tro­
chanter constituent un placage dense et quasi-continu jusqu'a -2m. Dans les niveaux tres super­
ficiels, T. ttndulosa domine nettement et devient souvent l'espece exclusive. A partir de -1,50 m, 
ses thalles s'espacent et se melent, jusqu'a- 2 m, a ceux deL. trochanter, espece preponderante 
a ce niveau. Plus bas, le peuplement algal est heteroclite (Sargassum, Cystoseira crinita, avec, en 
sous-strate et dans les anfractuosites, la flore habituelle hemisciaphile) ; bien que les deux Melo­
besiees soient encore presentes jusque vers 4-5 m parmi ce peuplement, elles ne constituent plus 
un placage. 

b) Au cap Littinos, la formation a T. undttlosa et L. trochanter est particulierement exube­
rante dans les 6o em superficiels. L'epaisseur du placage y prend une telle importance qu'on 

(r) Les observations relatees m'ont ete aimablement communiquees par J. PrcARD et R. MoLINIER. 

Qu'ils trouvent ici l'cxpression de rna cordiale gratitude. 
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peut presque parlet: d'un veritable encorbellement. Le substrat t:ocheux est couvert a IOO% 

par les deux especes, dont les massifs atteignent parfois le volume d'une tete humaine. Au-dessous 
de cette margelle, la roche s'incline progressivement pour former, vers --2 m, une sorte de 
platefot:me a pente attenuee, creusee de mat:mites d' erosion et tapis see pat: un vaste peuplement 
de Lithopi?J;lftmz incrustans et Arbacia. Entre ces deux types de peuplements a Melobesiees s'eta­
gent, sur 1,50 m environ, deux ceintures successives a C)stoseira amentacea BoRY (entre o,6o m 
et I m), puis a (ystoseira crinita, en sous-strate desquelles T. undulosa et L. trochanter font a peu 
pres totalement defaut. La disparition brusque des placages de ces deux Melobesiees a partir de 
o,6o m semble essentiellement liee ici a l'inclinaison du substrat rocheux. 

c) Dans certaines de ces localites tres exposees T. undulosa et L. trochanter peuvent 
remonter jusque dans l'horizon infet:ieur de l'etage mediolittoral ; c'est ainsi qu'on observe 
de petits thalles de ces deux especes dans des flaques tres peu profondes (quelques em d'eau) 
isolees par des bourrelets de Neogoniolithon notarisii, a la surface des formations subhorizontales 
a v ermets ou a la partie superficielle de plateformes d' erosion affieurant le niveau. 

2) Dans les stations moderement battues, les placages les plus develop pes se situent 
generalement entre -r et -2m. Lorsque !'agitation est plus reduite, les coussinets de ces deux 
especes sont assez dissemines et les intervalles laisses libres sont alors occupes par diverses 
algues photophiles (Anacfyomene stellata (WuLF.) LAMRX, Cystoseira ahrotanifolia C. AG. (pres 
du niveau), Cyst. amentacea (au-dessous), C)st. crinita (plus bas), Sargassum, Padina pavonia (L.) 
GAILLON, Dicryopteris menbranacea (STACKH.) BATT., Dilophus spiralis (MoNT.) HAMEL, Dilophus 
fasciola (RoTH.) HowE, Jania rubens (L.) LAMRX, Laurencia papillosa (FoRSK.) GREV. Laurencia 
obtusa (Huns.) LAMRX ... ). 

Au S de Lindos (ile de Rhodes), dans une crique moderement battue limitee par des 
falaises verticales, l'infralittoral debute par une ceinture de CystoJ·eira abrotanifolia (ro em environ 
d'amplitude verticale), a laquelle fait suite un peuplement de Cystoseira crinita dont les thalles, 
assez chetifs, sont abondamment representes. C'est seulement immediatement au-dessous de 
ces deux zones que s'installe, jusque vers -5 m, un placage assez dense de L. trochanter et T. 
undulosa. La flore campagne, etablie entre les thalles calcaires, est celle des peuplements photo­
philes superficiels: ]ania rubens, Amphiroa rigida LAMRX, Padina pavonia, Dilophus spiralis, Dilophus 
jasciola, Dicryota dichotoma (Huns.) LAMRX et sa vat:. implexa, Sargassum sp., Anacfyomene stellata, 
Da-[ycladus clavaejormis (RoTH) AG. 

II me parait utile de preciser que T. undulosa et L. trochanter font defaut sur les portions 
de rivages trop om bra gees (porches de grottes, surplombs) et que L. trochanter semble manifester 
une plus grande tolerance ecologique : c' est lui qui subsiste seul, so us forme de thalles assez 
chetifs il est vrai, lorsque les conditions ecologiques deviennent peu favorables (agitation 
insuffisante, trop forte insolation). 

Contrairement ace que l'on observe dans les formations a L. tortuosum, la flore epiphyte 
et la faune interstitielle de ces deux especes sont tres pauvres. Les thalles vivants sont le plus 
souvent nus ; seules les parties mortes supportent quelques algues (Ceramium, Anacfyomene, 
Padina, Jania) ou abritent dans leurs microcavites une faune tres appauvrie. 

C) Formations repandues dans les deux bassins. 

I
0
) Placages de Lithopl:jyllum papillosum. 

Dans les stations exposees ou tres exposees, mais moderement ensoleillees, L. papillosum 
forme, dans l'etage mediolittoral inferieur et principalement sur les plateformes subhorizontales 
rocheuses ou d'origine organogene, des revetements d'importance variable, pouvant atteindre 
4-5 em d'epaisseur. 

En Mediterranee occidentale, on rencontre frequemment L. papillosum dans l'un des 
facies de la biocenose de la roche mediolittorale inferieure, le facies a LithopfD;llum tortuosum. 
On l'observe, soit mele aux thalles plus ou moins epars du L. tortuosum lorsque, sur les pans 
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rocheux inclines, celui-ci ne constitue pas de veritables formations construites, soit a la surface 
superieure des corniches ou "trottoirs" qu'il deborde meme par le haut. Dans ce second cas, 
L. papil!osum tend parfois a supplanter L. tortuosum dont il recouvre plus ou moins complete­
ment les thalles. Surles portions de cotes tres battues, L. papil!osum subsiste la ou L. tortuosum 
ne parvient plus a se maintenir. Associe a cette seconde espece dans les stations moderement 
exposees au ressac, ilia remplace localement sur les parois tres battues ainsi que sur les "saillants" 
du rivage rocheux. Dans ces memes localites, L. tortuosutn occupe les portions moins directement 
soumises au choc des vagues, et plus particulierement les "rentrants" de la cote. Supportant 
sans dommage une tres forte agitation de l'eau, L. papillosum est aussi, de ces deux especes, 
celle qui tolere la plus forte insolation ; elle se maintient dans les stations assez longuement en­
soleillees, ou L. tortuosum ne subsiste qu'a l'abri des surplombs ou dans les anfractuosites de la 
roche. 

Dans les deux bassins occidental et oriental de la Mediterranee les placages deL. papil!osunt 
sont encore frequents dans un second facies de la biocenose de la roche mediolittorale inferieure, 
le facies a Neogoniolithon notarisii. Mele a cette derniere espece, L. papillosum contribue a I' edifi­
cation de placages parfois tres developpes sur lesquels s'installent, de maniere assez constante, 
les especes caracteristiques de ce sous-etage : Rivularia atra, Nemalion heltninthoides, Patella aspera, 
Middend01jia caprearum. Dans certaines conditions optima L. papillosum et N. tzotarisii edifient de 
veritables revetements protecteurs qui reduisent efficacement le phenomene de dissolution 
de certaines plateformes d'erosion, telles celle decrite de Cala Figuera (S E de Majorque) par 
R. MoLINIER et J. PrcARD (1957). 

On rencontre encore L. papillosum a la partie superficielle, plus ou moins emergee, des 
plans subhorizontaux resultant des formations organogenes a V ermets et servant alors de sub­
strata uncertain nombre d'especes mediolittorales inferieures: il s'y developpe en compagnie des 
especes algales habituelles, 1\feogoniolithon notarisii, Nemalion helmintoides et Rivularia atra 
(Majorque, S du Peloponese). Mais c'est i1nmediatement au-dessus de ces formations a Vermets 
qu'il atteint quantitativement son maximum de developpement. II constitue alors des placages 
d'importance variable selon les conditions locales (presqu'i:le d'Otrante : Otrante, San Cesarea ; 
golfe de Tarente: Nardo ; Mer Egee: cap Matapan). 

La texture des encroutements de L. papillosum demeure compacte et n' est jamais alveo­
laire ; pour cette raison on n'y observe pratiquement pas de faune interstitielle. 

2°) Placages, bourrelets, plateformes et cornichcs a Neogoniolithon notarisii. 

Espece caracteristique de !'horizon inferieur de l'etage mediolittoral, N. notarisii forme, 
en Mediterranee, une ceinture a peu pres constamment presente, quelles que soient 1' exposition 
du rivage rocheux, l'inclinaison du substrat ou la position geographique de la region envisagee. 
Selon les conditions ecologiques locales, et notamment selon le degre d'agitation de l'eau, 
cette ceinture prend des aspects differents. Dans les stations de mode calme, elle peut n'apparaitre 
que comme un simple lisere blanc, haut de quelques em seulement, constitue par de petits thalles 
orbiculaires minces et a peine confluents. Dans les localites plus exposees ce lisere fait place 
a un placage continu, dont I' amplitude verticale et l'epaisseur varient en fonction des conditions 
hydrodynamiques ; cette amplitude est generalement comprise entre r o et 40 em. Sur les parois 
verticales battues (caps tres exposes par ex.), le revetement deN. notarisii prend une importance 
exceptionnelle (Go em de hauteur au cap Matapan) et se presente frequemment non plus sous 
forme d'un simple placage mince, mais en bourrelets de plusieurs em d'epaisseur. 

Les placages et bourrelets a N. notarisii se developpent aussi bien sur les pans 
verticaux qu'a la surface ou au front de plateformes subhorizontales rocheuses ou d'origine 
organogene. Ainsi, en Mediterranee occidentale, on le rencontre frequemment soit au 
front et a la partie superficielle de certaines plateformes d'erosion, soit sur le rebord 
exhausse et a la surface des formations a vermets, soit encore a la face superieure des 
encorbellements de Lith. tortuosum. J'ai rappele precedemment les observations de R. MoLINIER 
et J. PICARD relatives au role p:rotecteur que jouent les deux Melobesiees Lith. papillosum 
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et Neogoniolithon tzotarisii sur la plateforme d'erosion de Cala Figuera (Majorque). D'epais 
bourrelets de N. notarisii (non associes a la premiere de ces deux especes) assurent, par 
Un proceSSUS analogue, la protection de plateformes identi'{UCS en d'autres regions de 
:l\1editerranee occidentale (ile Djerba, MoLINIER et PICARD I954 ; presqu'ile de Milazzo). 
Ils se developpent sur le front externe et sur les portions subhorizontales partiellement emergees 
de la face superieure de la plateforme ; la partie superficielle acquiert generalement un aspect 
alveolaire, les bourrelets de 1' Algue calcaire limitant des cuvettes de dissolution peu profondes. 
Ces cuvettes sont peuplees d' Algues appartenant principalement aux genres Rivttlaria, Ceramium, 
Laurencia, Po!Jisiphonia. La faune est representee a peu pres constamment par le Gasteropode 
Patella aspera et le Chiton Middmdorfia caprearttm ; de petits exemplaires de cette derniere espece 
sont frequents sur les thalles memes de la Melobesiee dans lesquels ils creusent des cupules. 
Quelques vermets (Vermettts (Spirogfyphtts) criJ·tattts BIONDI) s'installent parfois au front eta la 
partie superficielle de la plateforme. La faune interstitielle des bourrelets est assez pauvre ; 
Lasaea rubra et Bracl:zydontes minitJJtts Pou y sont cependant assez frequents. 

N. notarisii abonde aussi, et de maniere ramarquablement constante, a la partie superfi­
cielle des formations a vermets. La face superieure de ces formations affieurant l'horizon inferieur 
de l'etage mediolittoral constitue un substrat beneficiant des conditions ecologiques (eclairement 
et agitation notamment) favorables au developpement du Neogoniolithon. En placages minces, 
cette espece colmate les interstices entre les tubes des vermets. Elle est frequente egalement au 
rebord externe de la plateforme, associee parfois a des coussinets de Lith. tortuosum. La flore 
et la faune sont celles, precedemment citees, qui caracterisent le sous-etage inferieur de l'etage 
mediolittoral. La faune des microcavites des encroutements est essentiellement representee par 
Lasaea rttbra et Brac~ydontes mitzimus. 

Mais c'est en Mediterranee orientale que N. notarisii semble atteindre son maximum de 
developpement. P. HuvE. (I957) a relate brievement les observations que nous avons pu faire 
dans le Dodecanese et sur les cotes turques (campagne "Calypso" oct.-nov. I956). A Lindos 
(He de Rhodes) eta Port-Sertcheh (cote turque), cette espece manifeste une exuberance excep­
tionnelle ; elle est responsable de 1' edification de veri tables corniches et plateformes, assez com­
parables, par leur extension, a certains encorbellements a L. tortttostttlt de Mediterranee nord­
occidentale. Ces formations aN. notarisii se caracterisent par leur aspect massif en "chou-fleur" ; 
elles atteignent et depassent parfois 50 em de largeur et IO a zo em d'epaisseur. Elles sont 
toutefois beaucoup moins resistantes que ne le sont les corniches a L. tortttosttJJt et, s'il est 
aisement possible de se deplacer a leur surface, les encroutements, legers et friables, s'ecrasent 
facilement sous le pied. En effet, contrairement a ce que l'on observe pour les "trottoirs" de 
L. tortuostttJJ, la masse interne des placages de N. notarisii, si importants soient-ils, n'est jamais 
consolidee par colmatage des interstices ni recristallisation des tis sus morts de l' Algue. La 
texture des massifs est lamelleuse et l'ensemble prend un aspect feuillete ; cependant, la faune 
interstitielle y est pratiquement inexistante. 

A Lindos, nous avons note la presence, sur les parois rocheuses verticales, de veritables 
encorbellements, edifies en surplomb au niveau moyen de l'eau. Leur largeur varie de 30 a 50 em 
et leur epaisseur atteint I 0 a zo em. Dans cette meme localite, des placages importants (I 0 em 
d'epaisseur) proliferent egalement sur de petites plateformes rocheuses d'abrasion affieurant la 
surface. Le taux de recouvrement atteint alors I oo% et le revetement de Neo,gonio!ithon est si 
intense qu'il deborde frequemment, en surplomb, au rebord externe de la plateforme. 

Les peuplements les plus remarquables ont ete observes a Port-Sertcheh (E du cap Alou­
po, cote SO d' Asie mineure ). Ils se developpent au fond d'une baie tres fermee, communiquant 
avec la mer libre par une "passe" relativement etroite. C' est sur la portion de rivage situee face 
a l'ouverture de cette passe que !'exuberance du peuplement atteint son maximum. Par contre, 
de part et d'autre de l'ouvertw:e, la ou !'agitation est plus faible, !'importance de ces formations 
decroit rapidement pour ne plus former qu'un mince revetement. N otons que, dans cette localite, 
il ne s'agit pas de corniches entierement construites, 1nais d'importants encroutements edifies 
sur d'anciennes plateformes de dissolution, dont certaines d'ailleurs sont fractionnees en petits 
ilots isoles. Mais l'activite du N. notarisii y est telle qu'il en resulte des placages larges de pres 
de I met epais de IO a zo em. Ala surface et dans les cavites de ce peuplement, on note la faune 
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et la flore habituelles, en particulier Patella aspera, Patella coeru!ea L., Middend01jia caprearum, 
Monodonta turbinata BoRN., Riz;ularia atra. A la base de la formation, N. notarisii se superpose 
a des thalles morts de Tenarea undu!osa et Lith. trochanter. Dans les cavites et sous les surplombs, le 
peuplement algal comprend : T/alonia utricu!aris (Ron-I) C. AG., Anacfyomene ste!lata, Da.s:_yc!adus 
clavaeformis, Laurencia obtusa. 

Parfois ces formations ne s'etablissent que sur le rebord externe de la plateforme de 
dissolution, isolant en arriere des cuvettes tres peu profondes peuplees par Tmarea undu!osa, 
Lithopi?Jillum trochanter, Laurencia obtusa, T/ermetus triqueter BIVONA, Monodonta turbiformis (SALIS). 

Enfin, toujours a Port-Sertcheh, l'activite de N. notarisii se traduit, dans la partie la plus 
abritee de la baie, par un autre type de formation: cette Melobesiee cimente les cailloutis littoraux 
d'une greve tres legerement inclinee, edifiant ainsi une SOrte de "beach-rock" large de I a 2 m 
et sur lequel nous n'avons releve aucune faune, mais seulement un peuplement assez dense de 
Rivu!aria atra. Nous avons observe des formations identiques, developpees au fond d'anses 
abritees, dans le golfe de Kos (cote turque, campagne "Calypso " oct.-nov. I 9 56) et dans les 
parages d'Egripo (canal d'Euripe, campagne "Calypso" mai-juin I 96o ). Dans cette derniere 
localite, le "beach-rock" a N. notarisii supporte, au-dessus du niveau moyen, de nombreux 
thalles de Rivularia atra ; au-dessous, il est occupe par des vermets et des moules. Ces formations 
rappellent un phenomene observe en Sicile (presqu'ile de Milazzo) et signale parR. MoLINIER et 
J. PICARD (I 9 5 3 a) ou, par un processus semblable, la croissance de N. notarisii provoque la 
"cimentation" d'elements meubles (galets, pierres eboulees de la falaise, coquilles, tessons de 
poteries). 

f) Placages, bourrelets et corniches a l~ithop~yllum incrustans. 

Sur certains pans rocheux inclines et bien eclaires, en mode generalement assez expose, on 
observe frequemment de va5tes placages de Lithop~yllum incrustans, depuis le niveau et jusqu'a 
4-5 m de profondeur environ. Ces placages sont caracterises par l'absence quasi-totale d'autres 
elements floristiques appreciables et par la presence constante de populations plus ou moins 
importantes de l'Echinide Arbacia lixtda L. ( 1). Le taux de recouvrement du substrat rocheux 
par la Melobesiee est variable selon les localites, mais, dans certaines conditions qui demeurent 
a preciser, il peut atteindre pres de IOO %· 

Les caracteristiques de ce peuplement sont sensiblement identiques pour les deux bassins 
vccidental et oriental de la Mediterranee: en dehors d'especes de petite taille, epiphytes (Ecto­
carpales, Ceram.iacees) ou a base endophyte (I-Iali~ystis), la couverture algale est pratiquement 
nulle ; la faune est representee, outre 1' Arbacia deja cite, par un autre Echinide (Paracentrotus 
lividus (LAMCK.), generalement peu abondant), le Gasteropode Patella coeru!ea, le Pelecypode 
Chama gtyphina LAMCK., le Cirripede Bala11us pe1joratus BRuG., le Madreporaire Balanopryl!ia 
ita!ica (MICHELIN). En Mediterranee orientale, Vermetus arenarius L. et les Eponges Verongia 
aerophoba (ScHMIDT) et Ch01zdrilla 1zuczda ScHMIDT s'y adjoignent frequemment. Entre les placages 
de L. incrustans, la roche est nue et degradee par de larges plaques du Spongiaire perforant 
Cliona tJiridis (ScHMIDT). 

Sur la cote turque (Port-Sertcheh), P. Huv:E et moi-meme avons pu observer une activite 
particulierement intense de L. incrustans dans ce meme type de peuplement: le placage est si 
developpe, vets 2-3 m de profondeur, qu'il a partiellement recouvert et intimement soude entre 
eux des debris d' amphores. 

Ces revetements representent l'un des facies de l'etage infralittoral photophile ; ils son t 
communs le long des cotes occidentales et orientales de Mediterranee ainsi que dans la basse 
Adriatique. Mais il est d'autres formations a L. incrusta11s qui, etablies pres de la surface sur 
des patois subverticales, presentent un tout autre aspect. II s'agit de placages dont !'importance 
variable conduit a !'edification de bourrelets et meme de veritables margelles construites. Ces 
formations se developpent dans des secteurs battus de l'horizon superficiel de l'etage infralittoral, 

(r) Dans un recent travail, M. KurPF (r96z) a montre que l'absence de couverture algale est le resultat 
d'un broutagc intensif par les Arbacia. 
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au contact meme de la fraction inferieure de 1' etage mediolittoral. Dans le golfe de Marseille 
(Mont-Rose) de tels bourrelets sont presents au-desssus d'une ceinture de Cystoseira stricta, en 
sous-strate de laquelle les thalles de L. incrttstans sont abondants, mais toujours en individus 
isoles. Ces bourrelets forment un lis ere continu, epais de plusieurs em et haut de I 0 a I 5 em 
(denivellation absolue), sur un pan rocheux subvertical. Lorsque le substrat s'incline, le placage 
s'elargit entre ses limites bathymetriques ( 1). En Mediterranee orientale P. Huv:E et moi-meme 
avons observe des formations de meme type, mais plus importantes, constituant une frange 
continue large de 5 a IO em et haute d'une dizaine de em. Sur le littoral du cap Corse (Farinole), 
R. MoLINIER (I 96o) a note un developpement encore plus intense de semblables revetements ; 
au front de certaines plateformes erosives battues, des bourrelets de L. incrttstans parviennent 
a edifier de veritables corniches COnStruites, larges de 20 a 30 em et hautes de I 5 a 20 em. 
Selon cet auteur, la masse ainsi edifiee est tres resistante et presente le meme processus de d­
mentation que la masse interne des encorbellements deL. tortttosttnz. Dans tousles cas on observe, 
a la surface superieure des bourrelets ou corniches, quelques-uns des elements faunistiques 
de !'horizon inferieur de l'etage mediolittoral (Middendorfia caprearttm y est commun), ainsi que 
des organismes de l'infralittoral superficiel (Patella coertt!ea notamment). Les microcavites sont 
occupees par une faunule infralittorale de Mollusques, Amphipodes, Isopodes, Polychetes et 
Spongiaires. La flore des microsurplombs et des anfractuosites des bourrelets est composee 
de Corallines, Lithothamnittm lenormandii (ARESCH.) FosL. et Rhodophycees sciaphiles (Petro­
g!ossttm nicaeense (DuBY) ScHOTTER, Plocamium coccinettm, .. . ). 

III. - Conclusions. 
Tout un complexe de facteurs agit sur la croissance des Melobesiees des niveaux super­

ficiels au point de conferer a certaines d'entre elles, dans quelques types de peuplements, une 
preponderance remarquable. Les formations encroutantes qui en resultent se repartissent en 
deux grands ensembles qui coincident avec la division geographique de la Mediterranee en deux 
bassins, occidental et oriental: le premier bassin correspond a l'aire de repartition des deux especes 
Lith. tortttosum et Lith. byssoides ( ce dernier est plus rare et plus localise), le second est le domaine 
de Lith. trochanter et Tettarea ttndulosa. La basse Adriatique et la Mer ionienne marquent la limite 
d'extension de L. tortttosttm (vers l'E) et de T. undtt!osa et L. trochanter (vers 1'0) et constituent 
une zone de transition au niveau de laquelle se superposent la plupart des types de peuplements 
envisages au cours de ce travail. Le long de la presqu'lle d'Otrante ainsi qu'a Corfou, l'etage 
mediolittoral est caracterise par la presence de "trottoirs" a L. tortUOSti!Jl, partiellement envahis 
a leur partie superieure par des placages de L. papillostl!n et, a un moindre degre, de Neogonio­
lithon notarisii (2). Immediatement au-dessous de cette formation mediolittorale, l'infralittoral 
superficiel est occupe par des peuplements de type oriental a T. ttndulosa et L. trochanter, tandis 
qu'un peu plus profondement (4-5 m) on y observe le classigue revetement a L. incrustans. 

L. papi!losttm, L. incrustans et Neogoniolith01t notarisii se rencontrent dans les-deux bassins 
mediterraneens et n'ont done aucune valeur biogeographique. -

A 1' echelle regionale, c' est essentiellement le facteur climatique qui regit la repartition 
de ces especes : ainsi, L. tortuosum n'atteint son maximum de developpement que dans les parties 
les moins chaudes du bassin occidental, alors que T. uttdttlosa et L. trochanter ne se maintiennent 
au contraire que dans les portions les plus chaudes du bassin oriental. 

A l'echelle locale, uncertain nombre de facteurs influencent la distribution et la croissance 
des Melobesiees superficielles. Parmi eux, les plus importants paraissent etre l'hydrodynamisme 
et l' eclairement. 

(1) Cest ce placage, elargi sur le plan incline, qui a fait l'objet d'une experience de regeneration, apres 
denudation, de la part de P. Huv.E (196o). 

(2) Il convient d'ailleurs de preciser que, dans certaines de ces localites (Tricase, cap Leuca, Corfou) 
ces trottoirs sont morts et souvent subfossiles. L. tortuosttm s'y trouve actuellcment en voie de regression et 
les thalles encore vivants ne se m1intiennent que sous lcs surplombs ct dans les anfractuosites de la roche. Dans 
une communication presentee au cours de cette memc session de b C.l.E.S.JVI.M. ct intitulce "Apt;rs:u prcli­
minaire sur le benthos de la cote roche use adriatiquc italiennc ", J. PICARD, P. et H. Huv.E envisagent le pro­
bleme pose par ce phenomenc de regression et de supplantation de L. tortuosttJJI dans la basse Adriatique. 
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r) L'hydrodynamisme joue incontestablement un role primordial dans l'etablissement 
des encroutements de Melobesiees. D'une maniere generale, les placages sont d'autant plus 
developpes que le milieu est agite, le brassage des eaux agissant comme element regulateur : 
en premier lieu, il assure !'humectation reguliere indispensable i la survie des especes medio­
littorales et, par li-meme, inhibe les trop grands ecarts de temperature (particulierement sen­
sibles en mode calme) pres du niveau ou se developpent ces revetements d' Algues calcaires. 

Mediterranee Basse Adriatique Mediterranee 
Etage occidentale et Mer ionienne orientale 

Mediolittoral Lith. tortttOSNiil Lith. tortttosum -

inferieur Lith. papillosutJJ Lith. papillostttJJ Lith. papil!osttm 
Neogott. notarisii Neogon. ttotarisii Neogott. notarisii 

- Tenarea undulosa Tenarea undulosa 
- Lith. trochanter Lith. trochanter 

Infralittoral Lith. l~_yssoides - -
superficiel Lith. incrustans Lith. incrttstans Lith. ilzcrustans 

Tableau ricapitulatif de Ia repartition des especes. 

z) Le role du facteur eclairement (souvent difficilement dissociable du facteur tempe­
rature, en cas d'insolation directe) est egalement important: !'installation des encroutements 
de Melobesiees semble en effet favorisee par une insolation moderee. A l'exception des encor­
bellements de L. tortuosum qui peuvent s'etablir dans des stations constamment ombragees, 
toutes les formations envisagees ici sont particulierement prosperes lorsque la duree d'ensoleil­
lement est relativement importante, sans toutefois devenir excessive. 

3) Il resterait i envisager l'effet des interactions biotiques au sein du complexe 
organismes-milieu ; mais nos connaissances en ce domaine sont encore trop fragmentaires 
pour pouvoir en tirer des conclusions valables. 

Faculte des Scimces de A1arseil!e 
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